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L'E E~ EU , .t>'Tr» . Mesîur," di, e prs voir al lamé une ",;àI moins sym riqujerrientl uri laable0:,prouai
cia>ete et m'être adosé norichala net sur 1e. suraboniammen: que ( asOireJ bt tait b a

JOURNAL. REDIGE DAS LEdose de ma chaise "vers la fià de 1818, des "acol e une..lobrtée p re.1 me
aflfires assez importantes m'appelèrent en Espa- sent.is te lourde, jié y

IN T E ETS DE M C IRA TI ES gne et me forcèrent - un séjour de près d'une 'san heinia avaî cepeidant déptb.e i
PAR . nnee en Andalouie. loin iite d în onte glti, etmon ijes

UN COMITE .DE COLLABORATEURS. c poque".avais à peine vitgt-trois pit, natureiln e t f nie e ean. Au Iièu dé me confier-'dans Cadix. dont de ceût auche• sibleu lue je
RtAITe SrfEDIz es -'us sont é.roits -et sales, je"alouai unjjoli ,raiesouird" toutes les'-Ob urvauo0n deMï ,ii dii

Airitdira"à Puërto-leal ville coquette' aux.bl an ?. quoiqu'il ie pressât fu-mdfïërtAu No.! ,47Ruet. Mairguerite, St-. mhRoci ells maisons iprces d'un : n'ombre' 'infinif de . près deéIuien îuobj aanvlneueance, '
CONDfITINS D'ABONNEMENT.. fLenêtrC'., derriere les! jalousies desq ellesi o est n uéïnrld elfinect.3Ie..peu

certain a tout'e ieure du jour, de :voir étinceler les; je mnobstinai à partir
L'abddesyi& nibii-et sourire des Ili-es roses.. DonToibo eses r ntraesan a d 5 arnne, paykb1e d'a-. Aui'le temrips paesatt il pour moi le plu tient inutil s et q îe r e u mace, pou a ville i 0 pour la campagne• . d::mond Nanere \ ne s poda aCeux qidiscontnueront devnc mn e.e n ..... y '2opos avamage a ma reâo-

uM misoi avant l'expiration de leur abonnement. - N6ghgeant ires un peu pus: que je luon, hous bumeå u d'riéredoupa ,-
& être . L )b a~

ne l'aùfais'-d j a ais fait 'de fort egentlles co diente' pu', i.. après,...uous.-.-tre 1br .,a
Taif dos ""'' naissancës0 cirée de cl]arruanë el tions;,~ en cantal ca rnon chieval, ui piaffat ave"lmya-

Toute annonce nexcédan pas dix nligues g'e ai ' tPis u1 dM g r d ouen e c a a o il l-411.nil2t j pin
pde utroe.is ar em e opant vsom usm

4 insert'o. 8s rena t," l'on dit: .... . 0ment,. m r Mme: deu t pahistij es e- ---- 0.63 courage adeurmains,'e mac quoique a.: " Lanum.etuit somr-,. degros nuages noirs............ »" .'~ reîrat,'îie moné nC et1.' 25- regret, 'de ndélicieuses rmot.'sur hargés d'éled -icité,roulaietîouidment n
84 .. una.in'e enut, je franhiissais augalp ep pc pèi-i de

trois lieues qui separent.Puerto Réal de., Cadix gargea outtes dejp lecomi mnçant à ombeTote Mpnonc"e n'eXèédan- pas vntl«e ~ tj tral~ ."'-Tortionce 'eenpt je m'informais de' deétat mes affaires, bien' a at
4. ... "5pius dans.e... bu de. 1ro comb en de tmt n er d

50 enaorea.l me r
3. o0 ho3use que e m'étais organis ee que' par res cabrr'erreur.,-48- - 5.00 ect 1pour les grares interst qi' m'étaient .J an spé ee urý ouà

confies . esa 'Lele i n es -- e ..tu p t'
-qQue ouiezvous, mesiers! je ne compre toute a soiree-Joé M aria v' d ad' t

Toutes 'lettres, correspondances, & doivent Otrre nais encore.de la yie que le pulaî ir. ' ter, et ie. egads 1 errai l ' tou'dŸ '.inâi aaressées FRANCO, A. et L'qn parlait beaudoup. .t cette époque, d'u auîquiétude, 1 .cherc ant a pier I'ubkcurîte et,
ETTroprieire Rue Se. Marguerite certain Jo-se Mari.a,.gu avatlongtemps écume me prémunir. contre es einh e aes.

N 47 les grandes routes dei spagne. comme chef de "n'être tendueê"' pa'maxràq s
saltéadores, et qui,. apiès avoir fait sa paix avec la Noche qui a cete eþpoie, .iuie
le ê gou.vernement, s'était 'rétiré à Cadix, .- sa tous les grands chemins de l'Alidáou e'"

'patrw, pour y.jouir tranqui lement et h0odrable . J'etais arie, , naIgre m ap
ment du prouit de ses rapies passées, j'ava trop souvept parcouru là distan sé

" On racontait de cet ex-bandit'des traite d'une px:etRS . .. 'nd 't unepare.,Cadir-, dePeroRal, -pour ne ps cvo16 x nS audace ,inouïe, qui avaient éveillé en 'moi une a pen pre quo m' teniru ceuvive curiosité et le.pl.us.grand désr de me trou craindre; nai cetle nuitl, laê t
ver en.face.de lui... - tas d'luisitires lamnentabese e stis enLE TOUR 'ES HIBUX "Un matin,.je reç.us une lettre d'un de mes pro.e , ,iflç terreur inusitee:l de quoi avais-compagnons de plaisir, nommé don Torribio peir ?, Je l'ignore, ou u.puIOt' pur te lçaHISTOIRE DE. VOLEURS.- Qésada, quiin'annonçait quele s-oir rneme à avais pepride, tout.

C'. dix 'fameux José Maria devait dînrr avec .' " ependait e ,temps éta
C'est a votre or, capaine, i lors lui ei.m'engageait a ne pas manquer l'occasion table. .

de Saulcyf:en.vidant-d un:seuîtraile.ver ede quil moffrtait de le vuir't de l'entretenir à mon Le ciel s'était changé 'une
champertinique depuis quelques secondesil. tenait aie en venant partager le repasdefeu,des éclairs inca" s nm s nappe
à la main, et'4uelle dénoûment i:nprévu:de lapré:-e initýî l'ancien ealtéador. .luéurlivide etantea dpi n-ale
cédlentehistoire'luiávaitüpreãq'e fait oublier..I ' Bondissant de 'joie à cette nouv ie nae o ns fn ra q m o"'M ssiéurq" ipondis.je: en' chercliantant dueje fisimi'diatenint. elee mon c eval tentsdéjf, lage uearS- ,ý,îrit ule echea, - t temps déjà' éclIatai t a-ivec fuýreur.

bien que mal.à pirer la bottàqi.ini'ét itt'portée je'm'élapç,i âtoute )ribé 5is. 'la route de Çadi± Monicheval butaset tribuehäje nevsaiilréellem'ent quoi vous dire: mon .c'ntremandant tous les ord es 'u a -donnés au milie ide, ce bouleIerseiit eéra' paexistences'eàt toujours ,écotilée: 'si ,rcalnie ,etsi à mon.domestiqe pour .. e divertis e nature et j'étais o éd l'
tranqule quedans tout'e ma.z'iei passéee e jour.:a plus.rand-oin;pour viter d trene vois pas un fait qui soit digne de vous être " Deux lieures plus tard j étais ennfortab - la boue.
rapporté.0" ment installé dans le salon di don'T' ri ' "J'étais littéraleiment traverse PaP.u 'etCmMe je ma Myattendais, ces paroles fuient " José Maria fut exact au rendez. voué. jemaudissas , n e t nje'maudisais,,, itnon 6 eilt,-. uiï;i àacceillitpar-1une' protestation - énergique de tous " C'est bien l'hommeque je m'&aisfiguré, il refuser l'offre.oblig ee n Ïi it6, l riusiloffe olieante.de don.,To'ri,,or.les 'dbjiive':plu ou moms échauffés par les. 'ét' it bien tel que mon imagination exaltée s'était veInir;patau r ainsi . anilierle Irin 1 pournombreuses libations d'un"festiri qui'darait: déjà plàu à me le représenter, 'et: lesq\ielques heures . des sentiers perdus au risque de 1lie iè lipredepuis plus'desiciheures. Ce fut en vain que q.e je passai en sa compagnie s'écoulèrent pour vingt:fois le cou .1enfinje:neI avaispluje chèrcliait à,faire agréerImes excuses att milieu, ioi avec la rapidité d'un songe, tani je fus vive- saint Ine vouer, lorsque Je nîn.du broiihahl"des'interpel laiöi'ns 'ei des reproches mnftiniiirèg'sionné cen lécoutantracontr, dé' sa vile nasure dontje - ne '' A p

qui l'eaait"sure - mOI i de '-toutes spartsm; erifiv'o.ir '' t vibrante avec ce.laisser alle.et ''éligné n ce moqasenps e te b ,u"désespùrant de sortir vainqueur de cette'/liietté fgoù',' cééfânchisede. lhomrnme supérietir,!les émou 'rît 'm'offri ubri c tpe
la frce "d à ' ions:état mI i d 't're "de r mni e vantes -«.périp e 'isdau d Jeim'orientaie rui e xqu Ilmrt { o ee

.côté je prisle parti d'y mettrei en, souser Enfinil fàllut se'sépàrer::José Maria 'nous d'anetes'te qui ien uravart aux viuxdë 'B%norablei comp 19. quitta après avoir bu un dernier verredeal devis, aubouieuequenst.è'~'u famtaconn. e vinsitar* ou,. u u ntns ggsqu jeuspfaitnconnaitremaasetnusàuavoiramicalementtserrélannain 'toit hoþitaliesilence se rétâblit'coinme"par enchantement,-les " Lorsque je me trouvai seul avec don.Torribio C'é'ait uùev1eilleteverres 3e remplirent, les têtes 'se tournèrent de celui, ci m'engagea à passer la nuit chez .ei, car 'manoir fodal u e t
mon côté, les regards se fixêrent sur moi, et je' I commpnçait à se, faire tard et j'étais à trois et fait dispâraî re ;, elle etit ba e, tomcommetiçai mon récit avec la conviction fat lieuesde Puerto-Réal, n ma d oe
tense que l'on m'écoutait, sinon.avec intérêt,"d Le diner iit été copieux, et un nombre seaux'e nuit.e a
moins avec attention. considerable. d bouteilles vides, rangées plus a oem nomment aans oute ennacoren
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nom qu'elle méritmit à tois égards.
6 je ind à Ire, et paissant la bride .à

,mon bras, j'entrai, suivi lr imnon cicheval, dan-is
n de salie' dont Paspect avait que lq li

e lugubre et de si istre qui .nie -aisit

Uon racontait sur cet eniroitdes histoires,

étranges qui, je ne sais par qîueliçfataliïdge
retracèrept tout à .oiuip à rn 'ilagi naion
malade avec une vivacité et une re'qii firent

courir un friscon dans tous mes mernbres, e$ce
-ne fut qia vec une certain inrîqui eqn te.
jetai un regard cir..ulaire sur ces lieg:<' qui de.

vaient jlour plusieuir heures Jeult-ètreinle servIr

,de domicile.
" Comine je vous l'ai dit, mnes:rs, je me

trouvais dans vite vaste salle co-onni toute.

la largeur de la tour ; elle était percée d'étroites
fer.etrus, veÜt-es depuis lon temps de controvetlts,
.et par lesquelles l'eau, chassée <ar le vent en-
trait en t'orl llant. Diris le tond; un escalier
.délabré s'éleva.it .en spiOle conduisatit ux
,étagis spérieursdans un oin, in miiioinciau

.de débi·i.deYröîte esp·ce montausqu'a u p a-.
fond voûté et ne semblait pas avoir été rené ou
touché depuis au moi.ns un siècle.-

(tl ACloninner.) ,. .

r Les personnes -à qui nous adressoçst.

L'ÉLECTEUR sont priéës de nous envoyer le mouxtan.

de leur abonnenent rui né peut être moindre que de
six mois. Si elles ne eu!opt pas s'-honner, elles sout

priées de le renvoye .. 3V

* QUEBEC:
SAMDI', 16 ARS 1867.

Conseil Legislatif.

Ah. nons ncri rroîis•bien.d·autres avant long-
temp~ ! A présent que ce changement est.un fuit
aqcomlipli, 'Angleterre .va faire tomber Son mils-
que, son but va apparaître, et les traîtres qu'elle
soudo.ie, les Cçt ier, les Langevin et tantPl Itre <*.
qu'elIe aiclè teco-n,tanît vont nous revenîaIptiyo
de leurs trahi , anoblis, sire., et plus lecid es

chue jaîn îis a er"irî mart re.i up.recompense '
si bien lutrnhions

m a atenidosa la rétibution

m*partie tort, dans L e i anada vise
cie i i t uinion lesl" vi das provinces nord
i furicaines, maintant confédérées. L'
Globe re'oissese. nouvelles tendanees anti-
fédérales, ex I.îue .son oppoi aux réformi>tes.
Ces couservaleurs,-mi ioit en rrendre note,-
se montrert mo niis sincòres que les libéraux ide
cy.të - parri ldu pays le biil qui - consacre le
principe les guverneinents locaux n'est pas
encore pas,é, qi déjà il songeraient 'restrein-
dre- uiorme ds provin:esau lieu de la
fortifieri Que disent les organes diu'conservati:ame
hbaîi-canmuiin de cete tendance des tories de cet
attentai contre leur oeuvre, qui conCtent selon les
p.iemier,, aut le garanties > Rien

Une cies phases de cette diplomatic dont.on
nous a tant b,'rnés depuis près le sept a' s, sl
cele qui consiste àýire miroiter devant les yux
de ce-rtainîs pîartisans (leur zèle a beso.n d'être
réch:iuffé), le chemin le fior intercolonial et tous
les conrais dorés qui en décounleni. Que les par-
tisans rie tentdent pas la main, car il ne' saî-'-
ront qu·un mirage; d'etre moins Scrupuleux
que r.ous érir.ieni hague, N'at-on pas assez
trompé avec des icemins de fer et faut-il que
ceux qui ont écrit et parie contre les corruptumis

qu?il ont enge'nlrées viennen., eux aIns-t, se
servi des:moyenîs qu'ils ont .réprouvés atrefti ?
Nous n'a-iOaus pas onblié certaini article- sur la

J -1 1 lei hý t
matière dans le Nation-t ieur

Il est Vraiment intérssant de suire les bat serait nnsige t effic.ce pour les électeirs
de la 'chambre des loîrds sur Pimportante ques l e St. Rch. D'illeurs.es électeurs ri ont vu
tion de la Confédé.rytion. .bien W-autres, y compris le. quais du Palais en

Pas in -seul icanadiî-û i'iignore que ce ýqui '

a ca nade- n7enore qu ce u 1857 et noU'ie croyons pas qu'il en existe beau-
a ots lese aes qu 'p qu s3 8 laaseraient charmer.

pous notre popilation a prenidre les armes c,
mour ir gloriieu.ement sur le champ de - bataille
comme uir'échafaud, .ces qu'il existait alors.

in conseil ligislatif contre lequel venaient se
briser tous les ffTorts de.atrires c.anad«e-ns , cPar uin ies0 driir num ros du Globe nolî

c'est ela Chambre c'Assenmblée guidée pátr doyons que nou on quannn nous

nitre gîaid tribun, 'honorable L. J. Papineau,
v'ovait îou'es ses tvnutaîves rniîlifiéesu -puèr-'ta pa!'iis ramhcal et consernatir du Ha î-Canada

iinu-t la nauvaie <nnté d's vieil/ards mal- e-a l meme trnîîue.'aîa vivant sons la menie bou-
faint Co- .a..t l nsil'Lgitifet letr. M. 'rnwn fa.,orise, au contraire, dle touie,,f an mfoies les canlidatures dCe rêomistes sn(mi'fles par la Couronne aans le but. de coualre- s dessinées qui setu

d ~~~~sont d essinées ate rsn.
carrer tout ce qua serait caiadien*rançais. 'des brebis qu'il coni-

A orès bien' des annees dle Iinities,·apres bien -.-b. . ..- be nit das <ans les gras pataurages du pouvoir
du sang v.r'é les ana cen réussirent a riser (1862 IS64 tin pièg di vienx loup tory. Menie
cette ohigrc hie et a obenar la no ninatnon de sitb
leurs' e hill ri îrsli!fs. le teanp. des lties .011p, rl q, c;lè br 1 rîand il il se sn,11 faible et

. isolé de " espèce, les douceurs de la paix et
.entre deux chambres rivales îont l'une dPizui m -le la communauté. Il vous denîatîde
sait tontîce qu eT tre av'at décidi était enfin 1 mes la commune ll vou>lemande'

maCsé. ment ce co)nclur& tine aine.d'oubberi les
Eh bien I.a C:.nféil&ra ion aj·ourd'hui nous n enn . gnerres et les os b!anhis (i. vos frères

.I h gn adóvores, et de paruager également pan..
ramène à cote ère le troubles et (le nalht urs, et * ilre:î et le p-.)rlar où i ci' sait
va faire revivre ce fatal antagonuisme qui pos- .frerv, li e taoiqmîe, .ore it
sait 'une contre ire ieu-x races ISt inies,r angee e, dvorechiens et

deex races profondémeo x séparées pa.r la. langue. bren M se rit pas mal de vos jnste demancdes,
par lés croyanicei pa. es'anurs. En d'autres terme.s d les comtes retirmise,

A ec la Confédér ation sirgit l'ancien conseil ha resse et les enndidat torys parlent d'cnterror
lahache di- gyil.rre- (le râielC eýtiietêsie

législatif nomé par ia Coironne sur lequel-le a , d aire trere aux représailte.,
peupié'!n'nra -auin ''ntrôte et qui 'devra e p lringQer. n fieres evc les réftirnîi tes les

arrèter toute tendance de -justice'envers lee ca. .-ège parleetaire et les emphîs pubbes. Tan
naudir, ii devra briser tons 'nos 'fforts' et gqe, dans 'les comtés où le t'ryme l'emporte,
favoriser sans cesse ies intéltde ]'Anglete .oblient (frir ax róforinise le calumet dle
et deiationa*x '~Amnéritpie. paix et veulent tout dariler Ipour eux.

Ceî4Lord Cainryin in-inè.me qui prend soin :i force engeuire ha violunc, de la faiblessei- ,ns : e lx Mot epi
dc nous en avertir dans son disenlrs a - rut' e e mo xpliquent et caract, -
.hPanie'desords ruent lé torysme.-P Pc

SLe principe, dit-il ii'ai'n a 'uidés d1nn '

.I'oróanisa:ti dé t'la Obare : Hiut est la
reliréettition et la proectioni de 'mdatrs as. 1

Es.iae aëseleir?'Pt:o"ecier avc un
.cyniaïô'pläW uîiragealt' que 'on te s'ccceuipe
ias dis C ' tdin' tNqneleurs itérets ne scroni '-,'Deepuis longtemps dé es au!rez .parties du
pris Wi"6fiM1ér rifrèe es 'Anlais !.l pays woccupen1e.'fortenonîî de la cuestion. les
Que vont dinflédléfenèñ 'qutancn n' i élections.pr-ochir-nes pour le nouveau parlement
proje b d n uI t vontdiréces, confédéri .t aujouird'hui.Québe'e, ditle .Dai/y-'
ihcmres pyés nur' trcim 'r' leurs -compat-iotesq N ews, dans son: avantce r.er numér.o, con-

M les yen'idre ?. il ssefi'ronit öîi approuveront,-. uence enfin se réveiller
-net) dout.ez pas. Le ceur leuir man qera: pour C oul anonee: qu est fnrtement que

l»ura.'"' "

lion de M. Mc.Greevy et de l'échevin Hlero
comme ea,ndida.ts puur remplace.r M. Alleyn
dont le siège.est devenu vacant par sa nomination
au poste de shérif. Néam ins, c'et l'opinion
aIi~gs ra le que j M cGreey e portera

vectaineme t sur sornà ersaire, tout en admdt-
at a populait e M. Hearn, dans cette

M Hearn, avoent4 .urait, .parait-il, toutes
les c aËcnces de suCCes il acceplait, ia.candida,
tore poIr reene a, Même division dans la
charmbre loca

lerait d 'nouan question de M. M.
Simard et G..Ó ,tu .rti commrie devant opposer
M -hibaudaun dans la d ivison du centre. La
!ut'c contre M. Thibaîdeau est imposible, si oc'
misonsieir a l'intention de brigue.r encore les suf-
frages des électeurs de cette divisio. Enire
M. M. Simarca et Stuiart, il it'est. pas diUicle,
croyon ; nous, de prévoir l, rés.u;lta.t.

L" jornal que noC.s eiton ! ya un ims-
tant. dit que l\ - ut aura de l'opposition
s'il veut se présenter dle nouveau. .Sur ce der,
nier point; dans -tois les cas, nous pouvons
as .>rer c t y>nrnl quil a pOariterient raison;

n d gs petit-tre on a vu un homne politique
oueîr si bas dans I'uopnion publique et C n'est

pas sans cause. Aniulr hui la mesure ést couble
ou plutôt elle déborde de toutes parts.

La conduite de M. Hniot, au comité (e ecours
aux imcendiés, oi plutôt aon abseice constante
des séances le ce comrité, oÙ s'agitaient les piis
grands intérêts d'un gra:d nombre de ses
ielrs, a mnis le ooinble à l'indlignation.

Nous allons revenir à cde meilleurs ssntrnmnts
et délruire l'idole que nous avons tirop long.
temps ad"rée. Le clharlatianis'm,, sous quelqile
forne qu'il ;e présente, ne. petit pilus avoir prise
sur nous. Nou, devrions tendre à1 la concililatinî,
puisque la Confédération est maintenant un fait
acconlii et. que les auniens partis doivent se
fondre. Formonç,-en un nonv.eaiu mîyirant pour
deyise: foi, honneur, probilC et par. aoséquen!,
a-noir de la pa re, di n institiotions, de notre
lanzue et de ros io.is Onblions les rarncunes du
passé mais n'onblions pas -d' traiter colime
il le mérite celui qui pli était 1'auten r ,xlisons un
dernier adieu à (ette idole, à ses pormîpes et à
se u ævres. Arèe douze ou quinze ans de irta-
vail au comité de la" .pip il n'est que juste
d'ailletrs le forcer. notre..M. P. P. à prendre
du repos. Nons prîion! même le dieu du sormncil,
le bienvisîlant Mrrphée, ie lui continuer sa pru-
1eûtiou--( Comimuniquéê)

Nouvelles de Montrea.
On a tél6graphié hier de lontré-al qu'il y régnait

une gralde excitation causée par les nouvelles que
des f(éuens a St.Alban devaient faira un ineursion sur
le territoire canadien.

Ies forces régeliéres et les volontaires étaient sur
pied..

Une partie du 100mlie régiment. laissait Montréal
hier pour se porter en avant.L'e cainet sié ;"i , 'Mîttrli

ecie g iMontréalher; - les membres
avaient été convoqué par l'Ldmiiiistrateur daus le
cas où il prcndrait leuivis

NOUVELLE D EUROPF,
( Por le ca~lc atlantig-ue.)

Londres, 13 narc.
Des dépêches de Dublin mandert que l'Irlande

est tranquille. Il n'y a pas cu de nouvelles dénons.
trations fénuiennes.

Un grand uonbre de féniens ont été arrés àLi-
m-eriek. Lorsque Pon conduisait les prisonniers à l,
mais r de la pilice, le peuple les a. acclanés.

On a placardé des affiches -dans les rues deC Olomn
nel et dans le rcomtés de Wiaterford et Tipperary,
défendant.aux .habitants de; payer leurs loyers.

Vienno, 13 mars,
Tempereur François Josepi a:dnné des-ordres

pour augmenter les prstes autri.ciens urala:frontière
ca la Servie.

Berlin, 13 rars..
Herr Munehaisen, le premier ,min istrén-.de'ex-gon-
ve-inement 'du Hanovre,'-a. porté 'un, dé fl.aucomte de
Bisunark pour :certaines par:oles e;xprimées p.endat un
dbat dans'leparhli.netp ullemi and..,%

.. Lodr,-s, ars.
'Lstroubles féniens ne 'sont pas eneó.re terminés.

Le gouvernemenrvient d!envoyeriq#atre. .eanum.onières
à 'Dublin. po.ur.statiouner diffèrentsendroits sur la
iyière Liffey.

'senfuis dansles iatagne Clow
pnjriss5ni.par 1euroid.

'La Reine ito nvoe be ntôt p,'so r
trait,à M. abody, le philanthpe Mir

1



L' ~LBEOTEU~.

Montant desi souscriptions en faveur
.des incendies d Sý. Roch et de

Èt. Sauveur jusqu'a cotte .
date-

Qué.............. 6,100
Noirtréal .... ..... ......... 14,238,00
'Trois-Rivières., ..... .. ....

Otawa............. .......... 1,765,00
1-autCanata ........... .... S.914.00
de la: CamTpagne......... ...... .17,282,00
Etats-U is...... .. ... .... 19.515,00
Frince Edouard ........ 1,172,00
Nouveau-Brunswick.............12,049,00
Nouvelle "E 1e.. . ...... o.,0
An¿leterre lEcose....... . .. 214,930,.00
France...........934,00
Irlande........................S;634,00
Allemngne....... ......... .14.00
.Le gGneieentclu aiada . .. 50,000,00.

'60 charges de provisio.m
.25 charges de mairichandises
338 minotsde grains ..
5.332de pataes
.12,000 paires de couvertures de lainos..

Il y a quelQues mois, quand nous discutions la
non-Pîpmr, .r.endue f"ineuse par les criailleries de

la press. cauerv-atnice,' inous baillonn iues- eelleei
.d'un mot, 'w -citant quelques paroles dites par le
Pape Pie 'VIT et rupp'.rouv;înt le principa.émis ien par-
Jement par M. Papii.'. Ces paroles, c'est, l'..Electeî.
de Québec qui nous les fournissait. Comme nous le
disons plus haut, elles .forme:tnt la bouche à nos con-
fr'ères soi-isant religieux de la presse tory. En effet,
du mnicnt qu'uni pape avait trouvé bon ce qu'ils'
trouvaienît eu.x, mrauvaîis,.ils n'avaient plus rien a
dire ni à faire, il devaient changer *d'opinion. C'est
ce quils eurent air de comprendre.

Mais l'un denx, fin matois celui-là ! se dit que
peut-être Pie 'IU ne s'était -jamais exprimé ainsi,
que peut-être L'LYecteur' falsifiait, tronquait, in terpe-
lait. D.émentir tout haut lcElectgur, 'était s'exposer
à s'en faire donnor sur .le doigts' de la belle façon.
Il ne 'osa. Il t.rnuvlr plus prudent de demand'er de
quel document l'lecteurtirait sa citation. Si celui-

.ei répondait à cette question, il promuettait alors de
n'occuper de la.motion lappixi

Au lien de ép'ondre tout.de -suite, la uestio du
Pionnr, l'LIter se plait 1L tenir sur les épines,
il ré'itere son assertion, bien plus il cite de Pie 'Vil
d'autres paroles qui jurent-renles déclanations jour-
nalières deg conseryateurs. Il I 'oudrait - iamener le
Pioni('r à dire s'il admet. oui ou non, l'exactitude
deses cibtin. Si le Pionnier'l'admet, 'la disecnssion -

.eat. c<e, la mnnon Papin se trouve:d.del;'rée, par uni
.PapeII i'.-ne à l'euseigr.emrtent eatholique.. S'il ne
l'admet 'as. l'on-connait le parti qu'il y a'â tirer de
cette dIlégltioé.-ds

Un hîabitiant r(e la ruel des ' Boulangers l'a
.'Ichapp 1ié belle l'autre joir. Onveira-it 'pnur enlo-
ver .On eorps.,itennre.misent, i- médec a obtenu
nn sursis en aflirnant qu'l i n'ézait 'qeiPtn lé-
ihargie.

Ces diables di'emnployés des pomnus funèbres!
ils n'y vonipas de main morLe. _ Qiant ils sontt
à. la besognie, on ne pet pius les faire r
prise..Cuix-ci grognaivrt. di' s'en aller à vide.
JI y 'e 'ait o ii u rr nt enire ses dons
suri l'escalier : MItn pnl pas de ce.s. accé-
dé..si on'- seCoutiit..n les enter>rrait ja-
mais.",

Hein.. comenr c'et stgÙéable de' faire tra-
vaillér ces gai'lrds-là!...

A ce propos, je me souviens d'une aventure
.qui 'arriva à Nice-

eu isre.ilrfléoin, inatin par un honm qui
'tue dit ;' ' Monet " suis le m'enunisier. '

-Cela m!es.t· égal, lui--r&pondis.je - d'assez'
mau.vaise hurneur; car je revenai d ha' et je
dornais demuis eques 'leu res' pe. -

Le neiuisid'r reprit: " 0Ùt fauul'l 'mettre la
-lière? «.

AlorS.M pensai .iu'onl m'en yeito dec mon res+-
taurant mo déjeuner quio.1jidin. J avais 'Phabi-

Aude le boire de !a e inmngeant..
L i tne. me mt par 'de. deî'm.'nder pour-»

quoi é, meniser 'qu'on charoeuait
rmaitenaîntie a.mcommnission. J'étais las,; le

aommrnil m'accablait je me re.ndrmis .n,inur-
4fnuranit, :''It

s . .. '

.Eviron »ne heure nprèq, j (tais de rou,veau
rc-elle, mouis bietn plus brusquement.. cete
.ois.... Par deux homérse î dri . me.éndit
pa.. 51 pæis 'aut[e p.4r la tôte.....je poussai
une exclanation.dnergique' .; läs~éex - hoiime
me lâchèreni, je retomub.qi sur mon lit.

- -est donc pas Monsieur qui est décédé?
Me dit poliment l'in des deux peronnages
dont je. remarquai alors les allures lugubres et
le funèbre comume. UI-

-Q--uel décédé? m'écriai-je.
-Ce lu i quIeis -devons emporter ce 'matin.
Ce' n'est pas mtioi, répondis je.
-Pourtant, Monsienr, insista un des croque-

mcrns, voilà bien la. b:re...'
Je sautai à bas du 1k et posai ma jambe

dan sun-cercueil...j'avais ;in pied dans la tombe..
ie reculai -en sungeant au menuisier.et à la

bière...'
Voulez-vous bien m'ôter ça de là!....
Mais, monsieur... et le d4écédé.
Voyez pu.s loin.... et laissez-moi tran-

quille...
E6fin, tout s'expliqui. Un étranger' était

mort dans.la inaison, et.c'est pour..i quion avai.t
apporté la bière. On s'était trompé de porte,
voil àtout.

Voye>z un peu tout de. mêmé. . si on se lais
sait faire !... On risquerait de se laisser enter-
rer plusieurs fois dans sa vie.

rNous trouvons le récit suivant dans Pii-
ternalional le Londres ;

Une demoiselle de Clapham monte dans un
.wagon de seconde classe, poure .. rendre Cbit
rmg Cross(Londres). Elle est aussitôt suivie
dans son corpartinenît. par un .monsieur d'une
trentaine d'anées, aux allures étrangerea ''Ils
sont seuls dans le wagorn.

Aussitôt que le train se met en marche,' In-
connu se love précipitaiiimenl, et s'écnie

-- Ce wagon est beaucoup trop lourd vite allé-
geons son poids.

E't, en nme temps,.il jette son sac de nuit
par ja portière. Pruis il se rassied.

Un inîstan.t arirès, il saute sur son banc en.s é-
criant .

Il est trop lourd il est irop lourd f
Et ce il quitte son habit et lui f-it sui-

vrC le nênie Chemn qu'à son sac de nit ; 'puis
c'e.St au tour le soi gite't de son chapeau, de'sa
cravate et le ses souliersI

Il ,asds'eïd.àrelet 'parait plongé- dans'.une
méditaiLion prolonide tout-ecoup, se tournant du
côi de la paüvre fille. épouvantée

.ad :anié," rios pdir 'le due dc Glo eter
A genoux, madame! pour le duc de Glou-
cester!

Ltir to: .be .ur ses genoux.: Liljeune fille suit':
on exemple, en tremblant dc tous ses memïbres.

L'iiconnu prie ivec ferveur poùr le duc' de Glùn
ce st'er, puis pour le Iuc- de Sâint.Ailbans puis. , ' 1 .-

oulir tnduc d'Yo:k, pour les' dne en ) 'un n,
de la Grande-Bretagneet d'Irlande. •

Il .assie'l de.nouveau. La jeune fille plus
morte qim vive, se serre dans n coin du wagon,
el proir. à une terreur de p2lus pcriilus girande.

ourtant, l'r'ange per. onnage ne tarde pas a«
mnunter de nouveau des signes d'iquiétude'

'-Cela nie peut ahltr, di-il, il e.t trop lourd,
b atcoup trop ln'...le train ne pourra bien-
tit plus cotiiuer. .. ,Voyons, aliégeons-le. Il
f"ut que .l'un de nous de'x desdendre : moi, je
lie Veux ias ;)doncil faut qu'e vous passiezpar
[a portière.

Ft il s'approcha résolûnent de la jeune e.,
Celle-ci lui dit en pleurant :

,a nous n'avons pas encore prié pour le
duc deN oithumblrimid.

L personùage ser.'frappe le front.
-C'est vr-ai, fait-il, tnous i'avons oublié. A

genoux !;prions pour le due de Nortimberland
l onit encore en prères lorqule train entre

en sifflant dans la gare. La jeune fille se pré-
àie a la portière, en eriatnt au secours.

S'on étrange compagnon (le voyage .éte.it unfou
échappé de l'as.ile de Hanwell. ,

COD E CONJUGALM DES 'INDOUS.

Nous livrons aux médifalions' des femmes oc-
iJcpées., s'il y en a à gémirsur leurscondition,,

lt) gracieux échan tilon du bonheur des femmes
chez les 'Indous.

1. Il n'y a pas d'autre dole'sur terre pour
pne femme que Sonm mari

2. Quece mari sGit Vieux, contrefnie
îantrtqJdugi d'éense touit &obien0folle.

nient, en femme ne doit pas moins mettre toute
.on appticatuin ù le traiter comme son maitre
s souiverain.

.3. Une créature fémimime est faite pour obéir
âtoutag&e:,file;lle-doit ->eýcourberAdevanCof.,-,,
p:ère ;, femnme, devant son mari'; veuve, devant

4. Touteemenrrariéesdoit. évtero'gney.
semeiit de fairela mioindreattentiion aux hommes ?
gui sont dunêst'des av.antages:idedPesprit itaum
corpsd

.5. Une femime.neje*t se permiettre ec manger,, *:<J5,

avec son mai:; elle doit 5se 1srou veerlionorée de .
manger ses' reëi:es,* :,.

6. Si son époux rit,.elle rira.; s'il pleure,
elle pldurera.' .. t o

7. Tuute" femme, quel sque soit Fon.rang, p
doit pépa.er elIle.mèe:les et ;.agréabl.es à

son iari.
8. Pour lui .plaire, elle doit'se baigner tous

lés jours,' d'abord, dans. ciel'eau,.pur.e,..ensuite
dan4 de l'eau de safran, peigner e.. painfuer
sa eclevelure, ýpeindre le borddl. s.espaupièes
avec de antimoinîe, et tracer sursont ont
quelque signe rouge.;...

9. .Si son niari s'absente, clledoit - jeûßer,
coucher sur la terre, eg'abtenir de toute o-

10 Lorsque so'nmari reviendra;.eilera' triom
phalement au-devant.de lui, et. lui-rendraimrr-
médiatement '7fdoripte de .sa v.conduiiede , ses
discours, meme de see pensées.

II e S' la gronde.,,elle doit le remercier de
ses bons avis

12. S'il 'a bat elle doit c r iaiemntn
sa correction u redr es'emnt
baiser respectueusement enleidm t pardon
d'avoir provoqué sà colere.

Nous pourrions cter d autres artigles.mars
cette douzaine nous. parattsuffisan te pour dTnnr
une idée. de'la 6librté que sles Inois' 'la i

R: 0I

-eurs'chères'moîés é .

Ce passit surles Bid''dela Loire, dan
un lhairmant pays peuplé de gentils-homme$. i s

Lun d'eux. se piomenait laitre jour engrosse
eompagmlie* toute hal.le -déballée de Paris. On
pas e devant une niserable chaumiere'.Sùr i
sbeuil deu bnibmsigou g ,,hauts en;cou
leur-, se roulaient upres'dune, forte pavanr e
qui jalaitaitson peti.,tdermer.

-Quels- beaux. enfans dît. en s'arrait
.hdielain..m. voyez, iesdames.'

fi n'y'eut qu'une exclamalton :
.- CestvraiL

.Et coniment,faites-ious, ma bonne neâ-cfie;a-
pour avoir, ént mal'nourris et for sîgndsd

* enfanîts'auissi robustes, quand 'es pôtres, qisnt
comi1bles:desoiis, .d'atitentons sont si frees, si
sugts.aux; indîspgsipons,-.a . -

-- A h !',.cet que, oyezyvous, moabn mop
ideur, c'est...

-C'eet.
'-C'est que...t'nez oillà mon homme, de-

ma ndez'lui-ça.
Toutes les dames eurent beaucoup de peine à

di simuler un sourire.
'Il paraît que le châtlainw'?apas jug6à pro-

pos de contiOjer son interrogatoire, et, se grat-
tant le front il était devenu, tout sérieux.

-Un nouveaa jourâalsera'publié 1 -prochain,
dans les Etats-Unis. Sa mission spéeiale sera la dé-
feuse des droits dela fennme- Le ptieditoriales
littéraires et tpograpqugeron. repliespar
leimniies.

Unc Aiglais, étant venu -voir Voltaire ' Per-
ney, lui dit qu'il venai de. rendréyisite à M.
de Haller. " .h! dr un g:and
honiie queM. de :Haller ! grandl' .pte, grand
naturaliste,, grand philosophe! zCe-qu'e. vuis
dites là, m n. ieu .repn"'cl lie oyageir,sest
d '?autantplus beai -detHalleet :oi
d( s'expr.ii-ne r'ur"yptrer compte de la même
fi çon. - ý,Iél.astrl e -Voltaire, il est pos-
sible que.nous nqus trompions tous, les

On dit que lcsrgalantsyne ont pa raiidîe
our leq yeunes ålles. Cea:nest as tou vr.

.t
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Une paire d'amoureuxc prenaient leurs élats;.
Marseillm,1aùk'omri'et" 'une:finaisondicours
BelzuncèsDëscaressesils:en, vinrents aux -u
lements'el'de*SPu'pirsauxc g
combat succéda à leurs étreintes, et dans la cha-
leur de;'è'tei 0action meurtrière,:.ils.tombèrent
accrochés:l'âñàa~utreosuTrsunerjeufle .fil.lep ul.
passait et lui firent au visage de sanglantes, bles-,
sures. ?" k ,-: ; r!f ,!' ' zo''' rt''e '

Vous voyez bien que les amoureux, surtout.;
loTsque ce':sont des cha.ts--yous,-'ayiezm.devinó
n'est-ce'pas.ne' sont ,guère.iassurants,à appro-
cher,

La scèime añeWd as un restaurant des
environî'-d"Päkis. "'

Un conmmateur~ deiscend lesc'al'er en frois-
sant soi'dditin'ave&rage;"

Le cmsinier a la dame de cornptoire :
-MadamSe,! lesá 'ats dévorentu'out :dans l'éta-

be monsieur, tendant son addition.du chef:
--El bi'eri nnéz4eurrecip Qu and les rats

verront-c iu ili en'eoûie'ipourianager.-chez vous,';
je vous' or qts Wilšn' y revie'ndront plus..--

Un paysan aiemand ea6vaito'dnfie- engarde
à un deses.yoisins une terrine. de lait• Il vmiït lá
redema nder.; mis e1 &a;a vait . disparu. Gran
de qu lle, J eutï pioés;
La causešèyanft éte iIsidéè ' p 'eee e" e'é ë'der
paix, le;yoisin fut. condamn jaar tè'*i neè

uoiqui sutintqec léitrWs le h èâés
9,i Pa auj :stil%.. --.I vint ge frilIi *t ës tuer, lui ai. le

juge.-Quoi repi d pysan, esl oe per-'
mis de tuer les mouches? -Oui, 'rpondi't"l
juge, partout où vous.les.trouv.erez.,Au.mrneae
instant le paysan, voyaint u.ne.mouche sur la joue.
du juge, s'approcha de lui. et, Iàd nnaun bon
soufflet, disant: " La voici, -cette -gueuse de
mouche dje'gage queciestune de celles qui ont,
mangé e.a. od .'

On f d dle C déiäPàris'de LouIs
Ulbackr b

La crinie e étrêlllance
Pedred d-iabe éWhfu' t.Nosjôli'es rfem.
mes portant, toate mainteaint»i' éllé'sau-des-
sous de estomac, une sorte d étitecouvertur e
en soie piquée et ouatée qurtient'dhaud -et;qui
a pour but .d'agrandiîá gYié''irculai.e; la pro.'
éminence de la taille. On -dirait que Lucine,'la*
bonne dséie, 7rdeIlé etfidde.qui 'donne à
toutesê' en& ire d'être ses trèbutai-.
res. p rm là þiècéë en question
Un dématerme Les personnpes un epeutf'maigres.
se donne un terme tout entierý!La mède :n'a' pas
encorš"' 'nuf rkö % 'sai¥ i dnu: lPabandonnera-
quand le terme sera expiré.-.

LE GLANEUR-

'P OR T½T EUQR S D. E

glaises, F•ancai'ê 'Alemandes,
Americaines, etc.

À l'encoignure des rues St. Pierre et ,'ous-le-Port,
Québec à Montréal, ThomasîcnThibaudeau et Cie. à
Manchester, Thomas et Thiibaudeau.

N ' "rf. j '"~ cil/i'r, r

N R G-R EENBACb g 'Ja

8iBE "Lqes'g yaed'é'sX 'rennses ue aux
tatsIn, p~a le ~ it t  pou es

GREENBA&CKS ]3letsÂAi.îcielis' 'JI. ',

'n ~ i tr'ri ~LOISiP.ARflENT ,

~ ~ 4r3 Ru Sauldau:Mathelot .i.
w 'd ~

LE GAGNE.

N LRue des GlaiFiaubourg St cean

Vns, Lqueus Bre, Cîg-arres de choix.

Selo4",t. e
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A. ~AVARDI' 'y
HORLOCER DE LA MAR E.

60 RUE ST. PIERRE 60.
BAssE VL.

Réparatens' 'de. Ohronometre, Montre, Pendule,
B]3ïroinêtre, .3oîtc--Irasique, &c., faites avec soin

't à des prix .modéýés. ,
N. 'B. La réputation d'Ihabilité. dont il jouit,'et la.

longue expérience:qu'il a acquise dans son art, lut
font espérer qu'il donnera pleine e t entière 'satisfac-
tion à ceux'qui l'honoreront-de leur patronage.

ASERPENT..ORD à
D YSP EP SIE_

Reriièdeàs 'contrela, dyspepsie, les mauvaises
digestions et les constipations

F IRTIER & Cie.

trateŸ d gnési grinue
Magnésie calcinés.
Qarbenate de Magnésie
Mn1n ésit fluide de Murray.

" c " de-Dinéoibrd.
.PO;IId ré--'de G sgy6y !
Du Parry's Revalenta Arabica

:Röbinson's Patent Barley.,
" Gruau breveté.

Dr. Leras syr;:.de.pbosphate de fer.
Amers de Hoofland (Allemand.)
Amers de:Hostetter.
Eau' debViehy(Eau par eceàllence.)
Pastillese Yieb . '

Eau' minéràlede S te..Gên'evi vé;'

JNE supeibe maison en bois,.contenant quatre 10-
gemhentssituée l'autre eôté du ont 'Dorchester. Le*
.propriétaire désirerait échanger' pour des terrains'
incendie à St Rocl -'Cette propiété est ayanta-
geusement situé pou un poste de commerce.

S'adresésr -à
D. DAV'IDSON,?

* ' Propriétaire.
No. 33llue'St. 'Joseph, St. Roch.

Québec' 1867.'

DE ALTRED VENNER
AU BAS DE LA. RUE GRANT,' ST. ROCH.

Cet établissement, où sont installées les meilleures
mâchines à vapeur pour seier,"évider et raboter le bois
de construction de maisons, :prend chaque jour 'un ac-
crôissément: câsidérable, et.est mis en.état de satis ai-
reavec promptitide et libéralitéaux boiiiiànde qoi
vo'udra bien confiegràsonpropriétaire. L'éitédieda
ter-rain surtleguel -est érigé 'c bel établisse n•eiù-
dustriel permet à M..Yenerad'' rder n asyoršï
ment.considérable ,bois et a utres matières' pr :
a constuir9 çt aiut"disîaúrdes conditions on
ne peut'plis.ibérles.' "

M. Vennéf'prendccasioi de remercier sa nom
breuse ientale9ded~ èöuiåement qu'.ilrra rreu, :et-
tachera d'y répondre av e' ni me enpresseme t et
la même libéralité.

'r" ~ ~ CHAUSSURES~
JOSEPH LE NRC

34 Rue Graig, St) Rock 3q
ossède un riche, asortiment de chaussures pour

Dames, Messidui's et 'Enfants, faites ave0 tou t'
possible. Pix moDE £s

SCIENTIFIQUEA N. R: 0
Po;ur 'ex!r'action des dents sdns aucune douleur

L ie DR. PUR'TIER solicite respectueusement Pat -
.tedtion du'pub!ic pour -son nouveau procédé pour l'ex.
traction des ddnts, pouvant être:'appliqué aux per-,
sonnes les plus nerveuses, les plus délicates,.ou ayant
les maladies de coeur ou autres, pour losquelles le
chloroforme ou l'éther sont si dangereux. Dans le
cours 'de Pannée dernière trente-deux mille dents .ot.
eé extraitesà l'établissement du Dr. Colton(New-
York) par ce même procédé sans que l'on ait à men-
ti'nner le plus léger acciden t.

Cabinet d'ogertion, 15 ue Saint-Jean, vis-à-vis la
rue de Palais, Québec.

TRAITÉ Dr GEOMÉTR 1E
PAR

.HARLES 'BAILLAPGE, ecr.,

Ce rnagnifque voltme de 800 pages est
vendre par le soussigné, à son bureau à la 'Cbr-
para ion.' RoceSt,, Loun.

Paix :-12s. 6d.

r'CIIRYSND E
C ' JUE AU:

I À

No 58,Rue Joseph, .oRo Qubec.'"

L'imprimeriede LLECTnuR excéutera' tous les
travaux typographiques qu'on sera disposé à lui con-
fier ; elle apportera la plus intelligente activité à sa-
tisfaire les personnes qui voudront bien la favoriser
de leurs comman des:

A CUERARD6 CIE.

LELEC0TER
Lý

G.R NRLOU
RUE DUPOjq,.ST . Roc

Tient coostaniiùent-un -assortiment de Bjou i
que ::MoNrass: BA GU[ES, . 3.nAC.Ltrs &..

O. N. Exécute et répare tout ce
joteri.concrn

S. D. VACHON.

Ddnne des leçons sur le 'Violon, Violoncelle,. Gui-
'tre, &.,4 domicile.

S'arsser.ehez; Jos. Lyonnais, Luthier, No. 32
rue Êt.*Joseph;, S.Roch·, Québec.

A VEDREOITALOUER
POSSESSION IMMEDIATE

Une maison . deux étages, en pierre.de taille, sur a
rue de la Reine, No. :101.-Termes de paiement faciles
et titres incontestables-

S'adresser à 1. Joseph Breton,. rue Richardson
ou au notaire soussigné

.FRANS -HUOT,
Q2D 1E9E , îU66.12,Rue du Pont

.1.1

1


